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DISCOURS 

PRONONCÉ  I 
A L’ASSEMBLÉE  NATIONALE 
/e  t O août  t'yÿo, 

PAR 

MM.  LES  DÉPUTÉS 

DU  RÉGIMENT  DE  LANGUEDOC. 


DISCOURS 

Prononcé  à V As  s emblée  nationale  le  lo 
août  ly^o,  par  MM.  les  Députés 
du  Régiment  de  Languedoc. 


JLje  régiment  de  Languedoc  fort  de  sa  cons- 
cience et  de  Sa  bonne  conduite , avoit  jusqu’à 
ce  moiîient  méprisé  les  entreprises  de  la  calom- 
nie ; il  avoit  dédaigné  de  répondre  a des  déla- 
teurs cachés.  Mais  maintenant  qu’il  apprend 
qu’on  l’a  attaqué  jusques  dans  le  sanctuaire  de 
la  patrie  , qu’on  a répandu  des  doutes  sur  le 
patriotisme  dont  il  fait  profession,  il  a cm  da> 
voir  faire  entendre  le  cri  de  sa  juste  indignation. 
Nous  venons  à son  nom,  messieurs,  rcnouveiler 
en  vos  mains  le  serment  qu’il  a prêté,  de  main- 
tenir de  tout  son  pouvoir  la  constitution  dé* 

A 2 


(4) 

_j-Tétée  par  vous , et  sanctionnée  par  le  roi  : nous 
venons  exprimer  pour  lui  l’adhésion  la  plus 
entière  à tons  les  décrets  ds  l’assemblée  nationale 
également  sanctionnés  par  le  roi  : nous  venons 
jurer  de  mourir,  s’il  le  faut,  pour  forcer  à l’obéis- 
sance , au  respect  dû  aux  loix  , quiconque  oseroit 
tenter  de  s’y  soustraire. 

Oui , messieurs , instrumens  passifs , placés  pail 
notre  devoir , entre  l’autorité  qui  commande  , 
et  le  citoyen  qui  obéit,  nous  ne  perdrons  ja- 
mais de  vue  que  nous  devons  1 exemple  de 
la  soumission;  nous  l’avons  constamment  donné, 
et  nous  protestons  de  ne  jamais  nous  écarter 
de  cette  mesure , sans  laquelle  notre  existence 
seroit  dangereuse  pour  la  liberté  que  vous  venez 
de  fonder.  Destinés  à protéger,  ou  à contenir, 
vous  pouvez  compter  sur  notre  dévouement , 
comme  nous  comptons  sur  votre  justice. 

Le  régiment  de  Languedoc  est  puni,  il  nous  en- 
voie demander  qu’elle  est  sa  faute  , quel  est  son 
délit,  ®u  plutôt  quel  est  son  crime;  car  1 éclat 
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de  sa  condamnaüoi , nous  force  d’employer 
cène  expression. 

Sen  déplacement  sollicité  par  un  decret  , est 
Fimprobation  la  plus  marquée  de  la  conduite 
qu’il  a tenu  dans  sa  garnison;  il  demande  que 
ses  accusateurs  se  présentent , qu’ils  articulent 
hautement  , devant  le  tribunal  le  plus  auguste  ^ 
ks  griefs  qu’ils  lui  imputent. 

Accoutumés  à ne  tenir  à nos  habitudes  qu’au- 
tant  qu’elles  sont  compatibles  avec  nos  obliga'» 
îions  5 le  changement  de  lieu  ne  nous  étonne  y 
ni  ne  npus  afflige.  S’il  faut  voler  à la  frontière 
pour  la  défendre  , s’il  y a des  ennemis  du 
bien  public  à combattre , si  la  généreuse  liberté  5 
ce  digne  fruit  de  vos  travaux  , ce  précieux 
monument  des  vertus  de  notre  monarque  est 
menacée  , qu’on  nous  place  au  poste  le  plus 
périlleux,  et  nous  montrerons  que  nous  sommes 
dignes  de  la  préférence  par  la  manière  dont  nous 
justifierons  la  confiance  qui  nous  aura  choisi.  . 

Mais  , messieurs  , que  le  régiment  de  Lan- 
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guedoc  soit  déplacé  de  sa  garnison  sur  la  demande 
du  corps  •égislatif  ! qu’ii  y soit  remplacé  pvir  d’au- 
tres troupes  î c’est  rendre  sa  fidélité  suspecte  à 
toute  l’armée.  C’est  rincuiper  d’une  manière  d’au- 
tant pins  grave,  qu’elle  porte  avec  elle  tous  les  ca- 
ractères qui  forcent  l’opinion.  Le  régiment  de 
Languedoc  moins  attaché  à la  vie  qu’à  l’estime, 
de  ses  juges  naturels,  qui  sont  ses  frères  d’armes, 
a instruit  par  une  (*)  circulaire  toute  l’armée 
de  sa  conduire  et  de  sa  démarche  ; il  lui  a 
soumis  le  jugement  d’une  action  qui  ajoute  à sa 
gloire  , tandis  qu’on  vous  a porté  à la  regarder 
comme  une  tache,  ’ * 

En  possession  de  forcer  l’estime  , le  régiment 
de  Languedoc  n’a  jamais  mendié  d’éioges,  mais 
il  n’a  pu  voir  sans  la  plus  profonde  douleur  , 
l’exclusion  que  lui  a donné  le  corps  législatif, 
lorsqu’il  a décrété  que  son  président  seroit  chargé 
d’écrire  à son  nom  une  lettre  de  félicitation  au 
commandant  de  la  maréchausssée  ,siir  la  bonne 
conduite  qu’a  tenu  son  corps  [l,  dans  la  mal~ 

(î).  La  maréchaussée  dans  cette  journée  n'avoit  pas 
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heureuse  journée  du  lo.  Quant  on  sait  mériter 
des  lauriers  , on  admire  , mais  on  ne  jalouse 
pas  ceux  qui  en  sont  couronnés.  Le  régiment  de 
Languedoc  se  fait  un  devoir  de  rendre  justice 
au  zèle  avec  lequel  la  maréchaussée  a constam- 
ment servi  : mais  il  observera  que  dans  la  cir« 
constance  dont  il  s’agit , la  localité  a favorisé  le' 
mouvement  de  la  maréchaussée.  Logée  dans  la 
même  rue  où  s’est  passé -la  malheureuse  scène 
que  nous  sommes  ^forcés  de  rappeller  , il  est 
tout  simple  qu’elle  ait  été  portée  plutôt  que  lui 
sur  le  lieu  où  sa  présence  étoit  nécessaire.  Mais  j 
messieurs  , vous  reviendrez  sûrement  sur  le 
compte  du  régiment  de  Languedoc , quand  vous 
saurez  que  sur  la  première  nouvelle  de  l’é- 
meute 5 les  soldats  se  sont  portés  de  leur  propre 
mouvement  aux  cazernes  , pour  être  à portée 
de  recevoir  les  ordres  qu’on  auroit  à leur  donner. 
Vous  rendrez  justice  aux  sentimens  de  ces  braves 
soldats  5 qui  faisant  céder  à l’amour  de  leur  de- 


plus  de  10  hommes  sons  les  armes , par  conséquent  très- 
insnffisante  pour  ramener  le  calme. 
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voir,  i’impatience  delà  ciiriosiié  qui  nous  porte 
naturellement  tur  le  théâtre  des  évènemens  , se 
rendent  au  lieu  d’une  assemblée  qui  n’a  pas  en-  . 
core  été  ordonnée  , mais  qu’ils  prévoyent  de- 
voir l’être  bientôt.  Vous  louerez  la  rapidité  dé 
leur-  mou v^e ment  , quand  vous  saurez  que  du 
moment  où  la  réquisition  (i)  a été  faite  au  com- 
mandant 5 à celui  où  ils  sont  arrivés  , il  ne 
s’est  tout  au  plus  écoulé  qu’une  demie  heure  , 
malgré  la  distance  des  deux  quartiers  éloignés 
de  plus  d’un  quart  de  lieue  de  la  maison  com- 
mune 5 vous  déplorerez  la  surprise  faite  à votre 
religion,  lorsque  vous  sçaurez  que  c’est  ce  même 
régiment  qu’on  vous  a peint  si  coupable , qui , 
par  sa  masse , sa  fermeté  , et  sans  rougir  ses  ar- 
mes du  sang  des  citoyens,  à sauvé  les  prisonniers 
et  ramené  le  calme,  que  cesprisonniers  eux  mêmes> 
s’il  s’en  trouvoit  quelqu’un  dans  cette  auguste  en- 
ceinte , osejit  arguer  de  faux  ce  que  nous  avançons! 
nieroient-ils  que  les  grenadiers  , conduits  parle 
major  ont  été  placés  entre  les  assaiilans  , elles  dra- 

fî).  Faite  et  signée  par  M.,  le  maire. 
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gons  renfermés  dans  le  corps' de  garde?  désavoue- 
roient-ils , que  destinés  à ,être  mis  en  prison,  ils  ont 
été  conduits  par  trois  compagnies -formant  une 
yï)  colonne  creuse  dans  le  centre  de  laquelle  ils 
ont  été  placés  ? refuseroient*ils  de  convenir  qne 
ces  braves  soldats  ont  fait  autour  d’eux  le  rem- 
part le  plus  impénétrable  ? Qu’ils  les  ont  escor- 
tés en  les  couvrant  de  leur  corps  , et  de  leurs 
armes  ? auroient-ils  oubliés  qu’ils  ont  demandé 
eux-rncmes  (^ue  fsur  garde  fut  reiTiise  au  régi- 
ment comme  se  croyant  plus  en  sûreté  ? me- 
çonnoîtroient-ils  la  générosité  de  M.  de  Ville- 
neuve  , capitaine,  qui,  le  lO  ayant  été  mis  en 
joue  par  messieurs  Bagel  , Lescure  et  Garrison  , 
et  n’ayant  dû  son  salut  qu’au  courage  de  1 intré- 
pide chasseur  des  Razoirs  , fut  assez  heureux 
pour  sauver  le  premier  , le  moment  d apres  , et  le 
lendemain  qncore  l’arracha  des  mains  du'penple  , 
et  le  conduisit  en  prison  où  l’on  exigeoit  qu’il  fût 


Pendant  la  marclie  , plusieurs  ofHc’iers  municipaux , et 
notamment  M.  le  maire  étoient  dans  Pintericur  de  la  co- 
lonne tenant  chacun  deux  des  prisonniers  au  bras. 
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renfermé  ? Oseroiennls  nier  les  ^secours  donnés 
à deux  soldats  de  l’armée  Bordelaise  , dont  un  fut 
sauvé  en  présence  de  M.  Dumas  , par  les  gre- 
nadiers qui  le  retirèrent  dans  leur  quartier  , et 
le  remirent  sur  son  chemin  , et  l’autre  arrêté  par 
le  peuple,  fut  mis  en  liberté  à la  sollicitation  de 

M.  Fabreguette  , adjudant  , et  de  plusieurs 
sous-officiers  et  soldats  f 

C'est  à vous  , messieurs  , de  juger  d’après 
l’exposé  que  nous  venons  de  faire,  si  le  régi' 
ment  de  Languedoc , dont  tous  les  citoyens  réu» 
iiis  ont  derraandé  la  permanence  , dans  leur 
ville , par  des  lettres  écrites  au  mois  de  décem- 
bre , a l’assemblce  nationale  , et  au  ministre , a 
mérité  d’être  blâmé  par  nos  décrets.  Si  ce  même 
î'égiment  qui  a sauvé  la  province  des  dévasta- 
tion auxquelles  elle  a été  livrée  , à qui  les  villes 
de  Aîoissac  , Cahors , Caussade  , Beaumont  , 
Lauzerte  , Scc.  ont  rendu  les  témoignages  les 
plus  éclaîans  de  reconnoissance  , de  voit  s’atten- 
dre qu  il  seroit  obligé  de  se  justifier  pour  avoir 
sauvée  des  citoyens  qui  s’égorgeoient. 


- / 
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Qnî  mieux  que  vous  , 
eonibien  le  sort  de  ceux  qui 


messieurs , doit  sentir 
se  dévouent  à la 


patrie  serolt  affî  eux  , si , pour  prix  des  sacrifices 
qu’ils  !e>  font  journellement,  leur  réputation  étoità 
la  discrétion  du  premier  ingrat  qui  oseroit  entre- 
prendre de  la  ternir.  Sûrement,  messieurs , vous 
ne  voudrez  pas  laisser  plus  long-tems  expose  a 
l’outrage  du  soupçon  , un  corps  sur  lequel  voir^i 
décret  a fixé  les  regards  de  toute  l’armee. 


Vous  sentirez  qu’il  n’y  a que  la  révocation 
de  Tordre  de  son  départ  de  Montauban,  qui  puisse 
le  disculper  aux  yeux  de  toute  la  France.  Et  nous 
nous  livrons  d’avance  à la  douce  confiance  que 
vous  nous  mettrez  bientôt  à même  d’aller  rassu- 
rer nos  braves  compagnons  d’armes , en  leur 
montrant  que  votre  justice  égale  votre  sagesse. 


Honoré  de  Clericy  , Charles  de  Chambaud 
Henry  de  la  Lande  , Pierre  de  Lanielousc, 


(*)  Lettre  écrite  à tous  les  régimeris'de  V ar- 
mée par  le  régiment  de  Languedoc. 


\ 


A Montauban  , le  5'  août  /7510. 


M ES  S lE  U R S 5 

Jaloux  de  Pestime  publique  eî  plus  particu- 
lièremeut  de  celle  de  nos  frères  d’armes  , nous 
avons  rhoiineur  de  vous  adresser  un  précis  très- 
exact  de  ce  qui  s’est  passé  à Montauban,  pour 
vous  mettre  à meme  de  juger  plus  sûrement  de 
îa  démarche  que  le  régiment  de  Languedoc  a 
cru  devoir  faire,  en  envoyant  une  députation  de 
quatre  officiers  à l’assemblée  nationale.  Vous 
verrez  par  le  décret  que  le  corps  législatif  a 
rendu  à ce  sujet , que  le  déplacement  de  ce  ré- 
giment dans  cette  circonstance  , est  la  marque  la 
plus  positive  de  l’improbation  de  sa  conduite  , 
et  que  les  louanges  données  à la  maréchaussée  , 
exclusivement  à lui , doivent  lui  paroître  d’autant 
plus  préjudiciables  , qu’@lies  ont  plus  de  poids  ^ 
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étant  dispensées , au  nom  de  la  nation , par  la  voix 
de  ses  représentans. 

Vous  jugerez  sans  doute,  messieurs,  que  d’après 
la  conduite  irréprochable  qu’a  tenu  le  régiment 
de  Languedoc , il  avok  des  droits  à la  recon- 
noissance  publique  ^ et  vous  ctoirez  avec  nous 
que  rassemblée  nationale,  s’empressera  de  ré- 
parer  par  un  acte  éclatant  de  sa  justice , la  sur-  ^ 
prise  faite  à sa  religion. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  respect , 
Messieurs, 

Vos  très  - humbles 
et  très-obéissans  serviteurs. 

Pour  les  officiers  du  régiment  d'infanterie 
de  Languedoc. 

Louis  Clericy  , capitaine.  ^ 

Nattes , capitaine.  ^ I commissaires 

Peirese  , lieutenant  en  premier  ^ \ nommés  par 

Y)' AWgny , lieutenant  en  premier.  / \q  corps. 

Fr.  Molette  , sous-lieutenant.  | 

Fr.  Raguet  Brancion,  sous-lieut.  ) 

REGNAUD,  lieutenant-colonel , président 

De  Guillon  , capitaine , secrétaire. 
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